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La polyploïdie est un processus important et un moteur de la diversification et de l'évolution des plantes. 

Peu de polyploïdes naturels ont été décrits chez Juniperus. Dans ce travail de recherche, l’implication de 

la polyploïdie dans l'évolution de Juniperus et l’élucidation des mécanismes sous-jacents à ces 

événements de polyploïdisation sont explorées. 

La taille du génome (TG) et le niveau de ploïdie ont été évalués chez 111/115 taxons en utilisant la 

cytométrie en flux et les comptages chromosomiques. Nous avons également utilisé des approches de 

modélisation phylogénétique pour déterminer la TG ancestrale dans les trois clades de Juniperus et pour 

reconstruire le processus évolutif de la polyploïdisation chez ce genre. Nous avons ensuite exploré la 

polyploïdie et l’hybridation chez certaines espèces méditerranéennes sur toute leur répartition 

géographique (l’étude de cas de J. sabina var. balakanensis) ou localement (l’étude de cas J. sabina et J. 

thurifera à Saint Crépin, Alpes Françaises).  

Le taux de polyploïdie chez les genévriers s’est avéré être exceptionnellement élevé: 15 taxons sont des 

tétraploïdes et un seul taxon (J. foetidissima) est hexaploïde. Juniperus foetidissima représente le seul 

conifère hexaploïde découvert à ce jour à part Sequoia sempervirens. Au moins 10 événements de 

polyploïdisation ont eu lieu au cours de l'évolution et de la diversification de Juniperus. Nous avons 

également découvert un néoallotétraploïde, J. sabina var. balkanensis. Cette variété est supposée d’être 

issue d'une ancienne hybridation entre J. thurifera et J. sabina. On a également trouvé une hybridation 

récente entre ces deux espèces dans la forêt de Saint Crépin, donnant lieu à la formation des individus 

allotriploïdes. 

L'importance de l'hybridation interspécifique et de la polyploïdie dans l'évolution des espèces de 

Juniperus nécessite d’amples recherches visant à comprendre le lien entre ces mécanismes et l'adaptation 

de ces espèces à un large spectre d'habitats extrêmes.  
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